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La division de campagne 2
apres une annee d'Armee 95
Par le divisionnaire Frederic Greub

Ainsi, Armee 95 a souffle
sa premiere bougie Ses
principales structures sont
en place, et DMF 95 vient
d'entrer en fonction. A la
Division de campagne 2,
les premieres experiences
apparaissent globalement
positives. Tous les corps de
troupe ont ete touches par
les reformes et, une fois de
plus, j'ai ete etonne de la
facon dont les cadres et les
soldats de notre armee de
milice ont su s'initier aux
nouvelles articulations et
au rythme different des
Services, demontrant une
souplesse d'adaptation qui
n'a rien ä envier ä celle des
armees de metier.

Pourtant, il faudra attendre

que l'ensemble des
formations ait fait service,
c'est-ä-dire la fin de cette
annee, avant d'etablir un
bilan tant soit peu objeetif.
En effet, certaines structures

importantes, telles le
DMF 95, les regions
d'instruction et l'organisation
des contröles, ne sont pas
encore tout ä fait
operationnelles. En revanche, il
est d'ores et dejä possible
de corriger certaines
tendances et de fixer les objectifs

pour la periode 1996-
1997.

Haro sur l'armee
Un evenement a marque

la vie militaire en automne

1995. C'est le jugement des
responsables du deces
tragique d'une recrue lors
d'une marche de vingt
kilometres. La perte d'un etre
cher, c'est une epreuve
douloureuse, une plaie
profonde qu'il faut des annees
pour cicatriser. Tout en ex-
primant ma profonde com-
passion aux proches, je
dois constater qu'ä l'occasion

du proces, les medias
ont, de nouveau, joue le
röle de boutefeu, remettant
en question en vrac
l'armee, les officiers, les
medecins, la justice militaire.

Je respecte profondement
les pretres et les

ministres du culte, mais je me
demande pourtant si c'est
vraiment leur röle d'intervenir

comme l'a fait le eure

d'lserables dans ses
lettres ouvertes. Certes, il y a

beaucoup ä faire chez nous
en matiere de justice
militaire ou civile (nous sommes

loin d'etre parfaits),
mais il en va de meme
dans les provinces lointai-
nes de l'Etat du Kerala d'oü
il tire ses origines profon-
des. Est-ce le röle de l'homme

d'Eglise ou du chretien
qu'il est de crier vengeance
et d'exiger des peines plus
severes pour les responsables.

Pour ma part, j'ai la
conviction que les juges,
des officiers, des sous-officiers

et des soldats, ont

soupese ce cas au plus
pres de leur conscience.
D'autre part, preuve est faite

que la justice fonctionne,
puisqu'il a ete fait appel
contre ce jugement.

Cette triste affaire montre
aussi la difficulte de faire
passer dans les medias des
messages objectifs sur notre

armee. Decidement,
malgre de profonds
changements structurels, des
efforts d'ouverture et
d'information, ce sont toujours
les anciens cliches qui res-
surgissent, des erreurs de
commandement qui sont
montees en epingle pour
ridiculiser l'institution
militaire.

Tirons un enseignement
de cette triste affaire : nous
devons refiechir toujours
tres serieusement ä la portee

des ordres que nous
donnons et nous devons
tout faire pour traquer les
erreurs de commandement.

II faut aussi, surtout
au niveau des unites, mieux
connaitre les hommes que
nous avons l'honneur de
Commander. S'il est possible,

comme l'indique le
Reglement de service, d'exiger

des Performances ex-
ceptionnelles de la part des
cadres et de la troupe, les
chefs militaires doivent
etre soucieux du bien-etre
et de la securite de leurs

" s'agit d'une version abregee et adaptee de l'allocution du commandant de la Division de campagne 2
lors du rapport du 27 janvier 1996.
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subordonnes et ne pas leur
faire courir des risques in-
utiles.

Je ne sais pas s'il etait
opportun de faire defiler le
regiment d'infanterie 3 ä
Geneve mais, quoi qu'il en
soit, c'etait legal et normal.
Quoi de plus naturel que
de presenter ä la population

la troupe qui sera chargee

de I'aider et de la
defendre en cas de danger
Je releve le courage du
commandant du regiment
d'infanterie 3 et de ses
cadres. Le colonel Duchosal,
malgre des pressions, des
menaces contre sa famille
et une campagne de
denigrement auxquelles nous
ne sommes pas habitues
en Suisse, a maintenu le
cap, calmement et sereine-

ment. II a ete jusqu'au bout
de sa decision, emmenant
dans son sillage une troupe
qui lui fait confiance. Je
releve aussi le courage des
autorites politiques du canton

de Geneve.

De l'autre cöte, les
medias se dechainent et se
fönt les fourriers des adversaires

du defile, prenant
plaisir ä jeter de l'huile sur
le feu. Je me demande qui,
en verite, a provoque. La

troupe defilant dans le bon
ordre et une discipline
remarquable Ou la chienlit
cagoulee, organisee, re-
groupee, commandee, qui
incendiait et pi I la it Ce qui
etait indecent, c'etait le
comportement des me-
neurs du GSsA et de la
Television suisse romande

qui n'a montre que quelques

secondes du defile
mais a donne une tres large

audience ä ses
adversaires. Cet etalement de la
violence aura au moins eu
l'avantage de montrer de
quel cöte se trouvaient les
provocateurs.

Tout en poursuivant en
service leurs efforts dans le
domaine de l'information,
les officiers de tous grades
doivent s'engager davantage

sur le plan civil : etre
presents dans les partis
politiques, dans les communes,

dans les societes, afin
d'expliquer les missions de
notre armee et donner des
reponses objectives lorsque

celle-ci fait l'objet de
campagnes de diffamation.
En definitive, vous et moi,
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nous payons la redevance
« Radio- television », nous
achetons les journaux. II

nous appartient donc de
dire « Ca suffit, c'en est
assez » ä ceux qui fönt
tout pour donner une fausse

image de notre armee.
Dieu merci, il ne faut pas
mettre tous les journaux et
tous les journalistes dans
le meme panier. Nombreux
sont ceux qui, aujourd'hui,
informent objeetivement.
Cela aussi, il faut le dire
haut et fort.

Le « Controlling »
et les « 12 points »

L'annee derniere, les
officiers de la Division de
campagne 2 ont effectue, soit
un cours de repetition, soit
un cours tactique-techni-
que dans l'organisation
Armee 95. En ce qui concerne
les infrastructures, ils n'ont
Pas remarque de grandes
differences par rapport ä
l'ancien Systeme, car les
regions d'instruction, qui
doivent creer les conditions

d'une instruction plus
rationnelle, commencent
seulement ä se mettre en
Place ; elles ne seront
veritablement operationnelles
qu'en 1997. Les reglements
arrivent au compte-gouttes
et il a fallu faire des
experiences. De nombreuses
armes et materiels nouveaux
ont ete introduits ä la trou-
Pe, ce qui augmente la
valeur combative des formations

mais pese comme

autant de servitudes pour
l'organisation des cours de
repetition.

La Situation va en s'ame-
liorant et, en 1996, il y aura
sans nul doute des progres
dans l'elaboration des
programmes et des mesures
de rationalisation. Le
travail, bien qu'il soit le plus
souvent prepare avec soin,
devra se faire encore
davantage sous la forme de
chantiers d'instruction ba-
taillonnaires. La garde
armee a fait de reels progres
et je suis satisfait des resultats.

Le « Controlling » de
la division, qui se developpe

comme un instrument
de conduite indispensable
pour diriger l'instruction, a
fait un excellent travail.

Dans la marche du Service

et dans l'education, des
progres restent ä faire, et
les lacunes constatees ne
proviennent pas de la
reforme « Armee 95 » ou de
la trop lente mise en place
des regions d'instruction
Les « 12 points », simples
et contrölables, dont j'exi-
ge l'application n'ont pas
encore passe dans toutes
les unites. Le contröle de
l'instruction est au premier
chef de la responsabilite

des commandants
d'unite. Souvent, en les inter-
rogeant, j'ai le sentiment
qu'ils n'aecordent pas
assez d'attention ä cette
dimension de leur mission.
Nous avons tous encore
beaucoup ä faire pour
ameliorer la tenue et le compor¬

tement de la troupe en
sortie...

L'indispensable
information

Un autre domaine du
ressort des officiers, surtout
des commandants, est celui

de l'information. Certes,
ce n'est pas la recette mi-
racle qui resoudra tous nos
problemes, mais eile est un
element de la conduite, au
meme titre que les contröles

ou le pouvoir discipli-
naire. L'information fait appel

ä la faculte de communiquer

et de faire passer
des messages. Elle vise ä

faciliter la marche du Service

et ä renforcer la volonte
de defense, car il importe
que les militaires compren-
nent mieux le sens de leur
engagement.

Pour atteindre cet objeetif,
il faut faire de l'information

en continu, ce qui va
bien au-delä de quelques
articles de presse affiches
sur un panneau. L'accent
de l'information doit etre
porte sur les objectifs de
notre politique de securite
et les questions d'interet
general en rapport avec la
defense nationale, la marche

du service, les buts et
les resultats de l'instruction,

les evenements
particuliers dans la formation et
ceux qui fönt la une des
medias.

FG.
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